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Gérants ou gérantes
très au couran t de la vente
chaussures, disposant de 10 à
20,000.— frs. sont demandes
par fabri que pour diriger suc-
cursales à créer dan s centres
de plus de 3,000 habitants. Adr.
offres avec références et pho-
to sous chiffre M 5292 X à
Publicitas, Genève.

On demande
pour le Nord de la France des
domestiques de campagne. En-
trée de suite . Place à l'année.
Bon traitement. Faire offtes à
Rossiei Felix, sous le Scex,
Sion.

On demande
une personne honnète et cons-
ciencieuse pout travaillei 2 à
3 h. dans ménage soigné.

S'adresser au bureau du journal.

*

ì BANQUE de RIEDMATTEN, SION•V 
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On demande
un apprenti-maréchal de 16 ì>
18 ans.

S'adr. au bureau du journal.

A vendre
à Sion, appartement moderne
de 8 chàmbres ensoleillées, cui-
sine, chambre de baiti, chauf-
fage centrai, cave, fruitier , bu-
cher, parquet. Facilitò de paye-
ment. S'adresser par écrit Pu
blicitas , Sion, 2888.
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Grande et belle
S'adresser Flora, 1, Confi

dération , GENÈVE.

A vendre
fante d'emploi , un fourne.au en
catelles, en bon état.

S 'adresser au burea u du journal.

A vendre
1 motosacoche, 8-10 HP, avec
side-car, éclairage complet, roue
de rechange, outillage, modèle
1922, très peu roulé, parfait é-
tat. Superbe occasion 2875 frs..

Ecrire Biétry, Ing. Bouveret.

*****cTdre***"
à fr. 0.25 le litre

Vin du pays
à fr. 0.75 le litre

Fu te pie tés
PARC AVICOI-E, Sion

Occasion
A vendre un bon lit complet

en noyet.
S' adresser au burea u du journ al.

¦ir A V I S  -m
AUX HOTELS, PENSIONS,

PARTICULIERS
Voulez-vous rccevoir de la

vitande tendre et fraìcbe , écri-
vez de suite à la Boucherie
Neuenschwander , Genève , Télé-
phone 19,94 Stand.
Bceuf boulli , le kg. fr. 2.10
Bceuf roti , le kg. fr. 2.60
Bceuf aloyau , le kg. fr. .3.50
Belle graisse de rognon kg. 1.50
?/_' Veau, le kg. fr. 4.50
Ìl i Mouton , le kg. fr. 4. —

Se recommandé.

m A vendre
5500-8130-7050)

bas prix
3 bosses rondes à rouge (coni

2 bosses rondes à blanc (coni
4350-8100).

40 demis-muids, 60 pièces (cont.
de 200 à 300 1.).

150 feuillettes, 100 fùts de 50
à 60 litres.
Le tout fabric. chène , état tle

neuf et à bon goùt. S'adres.
Conod, vins, 27, tue des Gates ,
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Grand concours de Tir a pru
Les 28 et 29

otganise par la

juillet 1923

SOCIÉTÉ DES SOUS-OFFICIERS DE SIERRE ET ENVIRONS

Conditions avantageuses
Demandez le pian de tir. Demandez le pian de tii
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Samedi , 14 juillet. à 11 heures du matin au Garage He
diger. à Sion

on vendra a tout prix
1 auto , 7 placés. 20 HP , roue métalli que, tout le confort mo
eterne, torpédo dernier modèle. Etat de neuf.

t _JWM*H ATTENTION !
+ CONSOMMATEURS! Rafraìchisssez-vous avec les limonades +
? hygiéniques de la maison ?

\ Coudray *iTrères \
é — — SION — — ?

A Liqueufs fines , Ap éritif Suze. Orangeade Girard , Eaux mi
A nérales Henniez.
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S I O NRue des Remparts

Restauration soignée -
Chàmbres , depuis
Diner , tlepuis

féléphone No. 96 — —

- Prix modérés
Fr. 1.50
Fr. 2.50

Chambre de bains

Vignerons
Vous trotaVerez au meilleur prix :
Sulfate de cui vie cristaux et

moulu;
Sonde, cha'ux viticole, tapina;
Soufres ventile, stablimié, mouilla-

ble sulf ale ;
Soufres noirs stalfalés, poudres

cupriques ;
Bouiuie « La Retiomuiée »

S
ASSOCIATION AGRICOLI:

SION — Téléph. 140

On chetch e à louer pour «aoùt

VIANDE DE CHEVAL
Bouilli , avec os, le k g. Fr. 1.40
Bouilli , sans os » 2.20
Roti sans os, » 2.40
Saucissons et saucisses » 3.—
Viande fumèe » 2.20
Salami , » 3.90

Demi-port pavé
Boucherie

Chevaline Lausannoise
Tel . 30,05, 18Ruelle Gd. -Pont
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X VENDRE
M A C U L A T U R E S

Imprimerle Gessler, Sion

petit chalet
meublé. Alt . 1200 à 1400
m. S'adresser à Mlle Dupuis ,
Grand St-Jean 30, LAUSANNE

Café-Brassene
poni cause sante. Eaux-Vi-
ves. Bon rapport, remis à neuf.
Ecrire sous chiffre M. 71621 X
Publicitas , GENÈVE.

Coffrets
pr. particuliers, toutes gran-
deurs. Séouriré complète.

FICHET S. A.
1, rue dta Grulli , 1

Genève
Catalogale franco

Sago-l'emme diplómée

r Eberwein-Rocìiat
11, Bd. James Fazy, GENÈVE

Consultations
Pensionnaires

Téléph. MtBlanc 48.80

A vendre
Papier d'emballage

Imprimerle Gessler, Sion
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ffifCartes de visites"S5
Imprimerle Qeg-ler. Bue ia UDt- Bl»nah«

Le cachet

N° 40/47, fra. 23.50

N» 40/4.?, frs. 24.50

catalogne illustre
Grande Cordonnerie J. KURTH, GENÈVE

1. Cours die Rive

Anti-douleur réconfortan t par excellence se
vencl dans toutes lés pharmacies au prix
de 40 cts. Exigez les boìtes munies
de la vignette réglementaire suisse.

POUR IiA CAMPAGNE
soulier militaire, ler choix, dbfe. semelle
rrage à rigati, langue à eoufflet

ottine pour le dimanche, pr. Meaaeurs,
IOX, dbie. semelle, facon Derby

Kx'pédition franco oontre rembouraemeat
Échange libre I — Demandez notte1

Compagnie d'assurances sur la vie
rondee en 1872

Conditions les plus libérales
et Sécurité absolue

f^atii- . •-* .. . . . .n
Pohces mondiales des te début, sans staipnine

Couverture gratuite du risqtae d'aViation pour passagers.
Participation aux bénéfices déjà après deux ans, et en ou-

tre répartition extraordinaire triennale dès la sixième année

Garanties : L'excetlente situation financière de LA GENE
VOISE est prouvée par ie fait que la Compagnie dispo-
se de Fr. 122.- pour chaque Fr. 100.— de valeur ac-
tuelle de ses engagements.
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MARCEL CHOLLET. A geni general, Martigny-Ville;

Bonnes
chaussures

à bon marche
N°
No

No

No

N°
No

N°

40/48
40/48
40/48
40/48N

Rod. Hirt fils, Lenzbourg

Plume-Réservoir THE-NOVO

Nous expédions franco oontre remboursement
Sou l iers

»
»
»
»
»
»
»
»

à facete pr. enfants croùte cirée ferrés
à Jacets pr. enfants croùte cirée ferrés
à laoets d. dimanche p. enf.croùte cirée
à laoets d. dimanche p.enf. croùte cirée

laoets pour garcons, ferrés
laoets d.dimanche p.gatc., croùte cii
laoets p. dames, croùte citée

à, laoets p.dames ci. cir., forme Derby
à Jacets de dimanche p. dames, Box
de travail, tetrés, p. messieurs
de dimanche, p. messieurs croùte cirée
d.dimanche, p. mess.,Box fotme Derby
militaire ferrés, solide

Demandez notre catalogue
Réparations promptes et bon mardaé

avec bec or garanti , fonction nement parfait , Fr. 6.—; la
avec bec platinum inoxydable Fr. 3.25. Articles reclame, vente
limitée. Envoi contre rembour s. Articles divers, choix immense
pour loterie , tombola , kermess e, sociétés, envoi en soumis.
sion , conditions avantageuses. Conservez mon adressé :

Louis Konig, Ancienne D ouane, Lausanne , Téléph. 19.17.

meme

26/29
30/35
26/29
30/35
36/39
36/39
36/43
36/43

16—
16.50

N° 36/43 20
Nc 21

20
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ees, est le pina actlf des agents ponr faire connaìtre un predali.

s

10.50
12.50
10.50
12.50
16.50

UN VER TE DE BAIE
Vient de paraìtre le programme de cours pour le semestre

d'hiver 1923-24. Il sera expédie sur demande, contre envoi de 70
cts. (en timbres), par le Secré tariat , Rheinsprung 11.

Afin de permettre aux etudiants romands d'approfondir leur
connaissance de la langue et de la littérature allemandes tout. en
poursuivant leurs études spéciles, on a organisé des
COURS SPÉCIAUX de LANGUE et LITTÉRATURE ALLEMANDES
qui setont donnés en allemand par Messieurs les Professeurs
Hoffmann, Zinkemagel, Altwegg et Steiner.

»••••••••••••••• <&•••••••••••••••••••••ension de famille
au sommet dta Grand-Pont, N° 2, SION — Vis-a-vis de

Ja Boulangerie Richard
Bonne pension k prix très moderò

Restauration a toute heure
Se recommandé CREMONESI, tenancier
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Si TOUS souffrez

de l'ESTOMAC, des INTESTINS ou du

DIABETE
Demandez te cafologue à Ila senile maison spécialisée

Manuel & O, Lausanne

ATTENTION ! 11 n'y a pas de produitW^̂ BmmW T̂Z^similaire, ni remplacant le EYSO- *°*S5T]y> ?̂î '*r|
FORM, mais des contrefacons grossièf _y[jÌi_f ó ^ Î_____\___ \
res et dangeieuses ! Exigez toujours nos era» _mm_£s\m\\mm\ \\\
ballages d'origine munis de notre marqué déposée.

Flacons ÌOO gr*: 1 fr., 250 gr. : 2 fr. Savon de
toilette ; 1 fr, 25. En vent» toutes Pharmacies et Drogheria»,.
Gros: Sto. suisse d'Antisepsie, Lysoform, Lausanne.

TBAITSPOBTS ITII11IS
a destmataon de tous pays

A. MURITH S.A. 8TTAé?6
DPi21

GENÈVE —
CERCUEILS & COURONNES — CIERGES

Dépòts ppur le Canton du Valais:
Sion : Oscar MARIETHOD, Représentant

Bureau et magasin: Rue du Rhdne. Tel. 181
Sierre : Adrien CALOZ

Monthey : Louis BARLiATHEY, Téfliaph. 65

TACHESDE

•V-ittaa.-. - '.

Commercants, savez-vouB AT\ f \
quel est le moyen le plus sur 1 1
de rappeler Votre établissement W W
k la population et de vous faire ! !
une dientèle sùre 1 • •

CERISES
s'enlèvent au „Persil

sans détérìorer

? f v  
C'est de mettre une annonce

1 dans le ,«Journal et Feuille
W d'Avis du Valais", organe

de publidté répandu dans tota-
9 • tes Ies familles de langue fran-

caise du canton.



L'accord à Lausanne
La première confétence de Lausanne a-

vai t dure 77 jours : elle avai t été btusque-
ment interrompile un dimanche. Par une sin-
guliète coi'ncideuce, les délégués à la 2me
conférence de Lausanne sont arrivés à un
accord après 77 jours, clans la nuit de di-
manche a bradi. Les experts mettent au point
le texte définitif du traité; et Fon pense que
l'échange des signatures poutta avoit lieu
mai-di, 17 juillet. Quel est le bilan de cette
deuxième conférence ?

Dans le différend giéco-tutc Ismet pacha
est parvenu à faire triompher les tevendi-
cations ottomanes. D'une part , la limite de
la Thrace orientale sera désormais marquée
par le thalweg de la Maritza et non par la
rive gauche de cette rivière. D'autre part ,
le 26 mai , la Grece recoimaissait le princi pe
d'une indemnité à verser aux Turcs pour les
réparations. Et si force était àia Turquie
de renoncer à la percevoir pratiquemenLelle
ohtenait en échange Karagatch , avancée ouest
d'Andrinople , et précieuse tele cte pont sur
la rive gauche de la Maritza.

Le diffé rend italo-ture fut très vite réglé.
Le 31 mai, la délégation turque abandon-
nait sans condition sa revendication sur l'ile
italienne tle Castelloiizo.

Entre les Anglais et les Turcs, la deuxiè-
me conférence de Lausanne a certainement
marqué un rapprochement. A vrai dire, la
question de Mossoul sera portée devant la
Société des Nations. Mais sur te problème
des Déttoits, pivot de la politi que britanni-
que, Tacconi a été facilement réalisé : la
liberté de passage et de navigation pai mei
et dans les aits, en temps de gueire, a été
reconnue. D'ailleurs, l'Angleterre ne s'est pas
consacrée exclusivement à la manoeuvre di-
plomatique. Sait-on qu'un groupe anglais a
obtenu le conitele ptovisoiie de la Banque
des Chemins de fer Orientaux de Ztitich et a
offeit de fonimi aux Tutcs les sommes né-
cessaires pout le tachat des lignes alleman-
des d'Anatolie et de Bagdad?

Les contioveises les plus épineuses se sont
élevées au sujet du maintien des capitulations
du paiement ctes coupons et des concessions
La Franco était directement intéressée à ces
questions : elle n'a pas ptécisément rempoite
un succès. Les capitulations ont été déclatées
abolies. Quant aux éttangeis, tésidant ou
voyageant en Turquie, ils seront soumis aux
lois nationales turques; ils relè veroni de la
justice et de la police turques. Les établisse-
ments religieux qui existaient en Turquie a-
vant la guerre n'auront pas à demander une
autorisation de séjoui; mais au point de vue
fiscal comme au point de vaie legai, ils sont
assimilés aux établissenaents tuics.

La Tuiquie a secoué aussi le « joug finan-
cier » des puissances. Les potteuts de titres
ottomans et le gouvernement ture négocie-
ront directement après la signature de la
paix: le traité ne contiendra aucune déclara-
tion sur te mode de paiement. Du moins, les
gouvernements intéressés proclament l'inten-
tion de soutenir leurs ressortissants.

Sur les clauses économiques, l'accord a pu
«e réaliser: un protocole annexe au traité
consacrerà la reconnaissance des centrate in-
tervenus avant le 29 octobre 1914.

On aurait tort de croire que l'éternelle
question d'Orient sera résolue par ce traité.
Volontairement, les questions irritantes , com-
me celles des coupons, ont été laissées en de-
hors. Des conventions annexes n'ont été con-
clues que pour de courtes périodes. D'autre part
les délégués, sur des points essentiels comme
le regime judiciaire ou le regime des établis-
sements religieux, se sont contentés de for-
mules transactionneltes et assez vagues. Là
aussi la paix est « dans le devenii ».

Mais, aptès cette deuxième conférence de
Lausanne, la question d'Orient tevèl un as-
pect tout nouveau. Durant tout le dix-neuviè-
me siècle, les puissances européennes s',é-
taient dispute la succession de « l'homme ma-
lade»; et le trai té de Sèvres en 1918, avait
semble l'acte de décès de l'empire ottoman.
Or, aux deux conférences de Lausanne, vain-
queuis des Grecs, les Tutcs n'ont plus vou-
lu se tappeler leur défaite aux còtés des
ernpites centtaux, et ils ont piétendu ttaitet
d'égal à égal avec les Alliés.

Pénétiés du dtoit des peuples à dispose!
d'eux-mèmes, ils ont tefusé le maintien des
capitulations et repoussé, en principe du
moins, toute ingétence européenne. Ils onl
combatti! avec àpreté et souvent triomphe. Le
traité de Lausanne marquera , dans le réveil
de la Turquie, une date decisive.

. . .  . ........ ....
*¦

**
LA SIGNATURE DE LA PAIX

La date de la signature soleiraelle du trai-
le de paix n 'est pas encore fixée d'une ma-
nière officiélle , mais on croit aujouid'hui qu'
elle poutta avoit lieu le jeudi 18 juillet à
Lausanne à l'Aula de l'Université. La séance
sera ouverte par M. Scheurer, président de
la Confédération . Assisteront à la séance le
Conseil d'Etat du canton de Vaud in coipore ,
les autorités munici pales de Lausanne, le
corps universitaire et le corps di p lomati que
accrédito à Berne. La salle contieni 600 pla-
cés.

«r. A V I S  -ne
Nous pnons nos abonnés de reserver bon

accueil aux cartes de remboursement pour
le 2me semestre d'abonnement 1923 qui se-
ront lancées cette semaine.

Afin d'éviter des frais de remboursement
le montant peut ètre envoyé jusqu'au 12 juil-
let au compte de chèques Ile 84.

SUISSE
COMMÉMORATION DE LA BATAILLE

DE SEMPACH

La commémoration cte la bataille de Sem-
pach , à Lucerne, a eu des participants moins
nombreux que les années précédentes. Le
conseiller d'Etat Frey a prononcé un discours
de circonstance.

L'ACHAT DU BERNERHOF

Le contrai d'achat de l'hotel Bernethof
passe avec la Confédérati on sitasse a été si-
gné le 5 juillet. Les travaux cte transfotmation
commenceiont en décembre prochain. L'ho-
tel continuerà son exploitation jusqu 'au lei
octobre de cette année.

VIOLENT ORAGE A GENÈVE

Un orage d'une g ranile violence s'est abat-
lu lundi soir sur Genève. Des arbres on!
été brisés et la ci rculation des ttanas inter-
tompue. Sui plusieuts points , à la suite des
dégàts causés aux li gnes aéiiennes un trans-
formateur électri que aytin t été inondò , tout
mi quartier du centre de la ville a été plon-
ge clans l'obscurité.

UNE CHASSE A L'AIGLE

Les habitants du pays avaient remarque
depuis quelque temps la présence d'un nid
d'aigles au Brulitobel (A ppenzell) au-dessus
d'un lac voisin. Etani donne les dangers que
représente pour les troupeaux le voisinage
d'un grand nombre de ces oiseaux de proie
un garde-chasse et un policier furent dé-
pèchés contre les nouveaux habitants cte Bru-
litobel. Ces jours-ci , le garde-chasse Weiss-
haupt téussit à alia tire d'une balle bien pla-
cée un jeune aigle d'enviton deux mois, d'u-
ne envergure de 1 m. 50, déjà, au hotel du nid.
Pout pouvoit tamassei son bufili , M. Weiss-
haupt dut se faire descendre attaché au boni
d'une longue cotelé et c'est ainsi suspendu
au-dessus de l'abìme qu'il atteignit l'aire et
put s'emparer du cadavre de l'oiseau. Dans
le nid , il découvrit les restes de divers a.
nimaux en parti e dévorés : un lièvre, un re-
nard , une corneille , un chevrillard et un jeu-
ne chamois. L'aigle abattu piendia place dans
la coltection d'histoire natuielle du collège
St-Antoine à Appenzell.

POUR UN DINER

La Cour d'assises a condamné à deux ans
et demi de travail, sous déduetion de 183
jours de prison preventive , le nommé Wil-
ly Holzknecht , qui , en 1922, avait tue sa
femme qu 'il avait suiptise en train de dìner
dans un hotel , avec son amant , un avocai
zuiichois.

LE KRACH DE FRIBOURG

Les débats intettompus il y a quel ques se-
maines vont reprendre mercredi, dans la sal-
le du Palais de justice. Le président du tri-
bunal a réassigné les accusés et tous le?
intétessés à cette affaire.

Il faudra probablement trois à quatte jours
pour la li quider, s'il n'intervieni pas de sur-
prises en cours d'audience.

LES ACCIDENTS

On a repèché, dans te canal de l'Usine é-
lectri que de Wagenbausen , le cadavre do M.
Joachim Kundert , culti valeur , 73 ans , ori-
ginaire de Wagenhausen , disparii depuis le
ler juillet , jour où l'on avait découvert ses
vètements sur la berge du Rhin. On presume
qu'il a été victime d' un accident .

— La famille Engelbard à Neuhausen,
(Schaffhouse), était sans nouvelles de son
garconnet, àgé cte 9 ans, depuis le 25 juin ,
date où l'enfant s'était , rendu clans une com-
mune voisine. Or, le corps du petit disparu
vient d'ètre retrouvé dans te Rhin ptès de
Waldshut. Tout porte à croire que l'enfant
est tombe accidentellement dans le fleuve
et s'est noyé.

CONGRÈS INTERNATIONAL
DES CLASSES MOYENNES

Le Congtès international ctes classes mo-
yennes, qui devait se lenir les 19 ci 20 sep-
tembre, à Berne et à Lausanne , a élé ajourné
d'une année.

Quelques Etats onl adressé au Comité d'or-
ganisation des propositions de princi pe rela-
tive «au ptojet des statate cte l'Union interna-
tionale, lesquelles soni, d' une importance tel-
le qu'il n'est pas possible de tes trailer au
cours d'une première assemblée p ionière d' u-
ne durée relativement courte. Une conver-
sation préliminai re, en petit comité, dans le
but d'examiner les points en suspens, s'im-
pose. Elle aura lieu à Berne et à Lausanne
du 18 au 20 septembre.

Il est prévu que chaque pays enverra en
princi pe à la Conférence quatre délégués (re-
présentant les quatre groupes : métiers et pe-
tites industries : commetce, professions libé-
rales, autres catégories de la classe moyen-
ne), lesquels doivent èlre désignés par les
défaut par les organisations centrales ou au-
commissions nationales existantes , ou à leur
tres instances compétenles.

Cette Conférence preparatone aura le ca-
ractère d'une réunion toute intime destinée
-on mos inh [itiAtM] Q[ .ioit[roui ti luauianbraii
compii lors du Congrès de l'année prochaine .

AMÉLIORATION DU LOGEMENT

La section romande de l'Union suisse poni
l'amélioration du logement s'est réunie à La
Chaux-de-Fonds, sous la présidence de M.
A. Freymond, syndic de Lausanne.

Des rapports ont été présentés sur les
maisons familiales économi ques conslruites
à l'aide d'une subvention speciale de la Con-

fédération et sous le contròie du comité cen-
tra! à Lausanne et à La Chaux-de-Fonds. Cel-
les qui ont été exécutées en cette dentière
ville par M. R. Chapallaz, archi tecte, onl été
visitées. D'autres sont projetées à Fribourg.

Lecture a été donnée d'une elude expéri -
inentale de M. le piofesseut A. Dumas, in-
génieur, sut «la transmission de la diatene
par quelques matériaux de construclion » es-
sais prati qués au Laboratoire de l'Ecole d 'in-
génieurs d« Lausanne.

Fé de Gymnastique à Elnsiedeln
La « Fédération catholique des G ymnasles

suisses » vieni de célébrer, du 7 au 9 juillet ,
sa. lime Fète centrate à Einsiedeln.

Quarante sections de la Suisse allemande
et italienne avaient répondu à Tappe! du Co-
rnile d'organi sa tion . Le programme officici
prévoyail. pour te dimanche 8 juil let , un ser-
vice reli gieux très solennel à ,J,a Basilique,
au cours duquel on procèda à la. bénédiction
du drapeau centrai. Le colonel Briigger,
conseiller aux Etats et Madame Francois
Bettschar t fonctioiinaient corame parrain et
marmine de la raouvelle bannière.

A une heure, un magnifi que cortège de
plus de 1200 partici pants , précédés des dé-
légations tchéco-slovaques, alsaciennes et al-
lemandes, traversa la me principale du bourg
et la place de l'église pour se rendre au scade,
aménagé dans une vaste prairie au nord du mo-
llaste re, où eurent lieti les exeteices d' ensem-
ble. Puis ce fui le travail ctes différentes sec-
tions , qui se termina lundi , à midi , par la
distribution des prix et la remise du drapeau
centrai à la garde de la Section d'Einsiedeln.

Favorisée par ira temps superbe , la fète
réussit au-delà de tonte attente . Elle marqué
une date importante dans l'histoire encote
recente de la Fédération catholi que des Gym-
nastes suisses.

Par la Comminatoli generale du dimanche
matin , r.assislance «in corpore » à la grand'
messe soleiraelle et la bénédiction de son dra-
peau centrai, la Fédétation entendit donnei à
celte manifestation spottive un caractère nel-
tement diretteli et réaliser , par la p rèttomi -
nance de l'Esprit sui la force musculaire, du
Devoir sur te plaisir, l'antique et belle tlevise:
« Mens sana in cotpote sano ».

Nous ne voulons pas terrainei ce pale
compte-rend u sans rendre liommage au dé-
vouement du fondateli! de la Section d'Ein-
siedeln , le R. P. Dora Pierre Fleischlin, à qui
revient l' initiative tle cette lime Fète centra-
le crai obtint vraiment un grand succès, grà-
ce au savoir-faire du Comité d'organisation
et à la collaborution cte , Joule la population
d'Einsiedeln , sans distinct ion d' opinion. Vi-
vant sequentes ! D. S.

Canton dn Yalais
* »•«—¦——

ENCORE LE CAS DU DOCTEUR FAVRE
Nous avons publié dans notre dernier nu-

mero un extrait ctes décisions du Conseil d'E-
tat concernant le cas du Dr Favre. Cesi pai
erreur que nous avons annonce que ce com-
muni que nous avait été transmis par la diati-
eellerie d'Etat , il nous avait été apporlé à
notre bureau par l'interesse lui-mème.

SECTION VALAIS DE L'AUTOMOBILE-CLUB

Celle jeune section organisé pour dimanche
prochain , 15 juillet , une sortie au Simp lon ,
Iaquelle coinciderà avec le baptème d' un très
joli fanion , que les dames de quelques mem-
bres ont bien voulu lui offrir.

Voici le programme de cette fète à la-
quelle partici peront tous les amis de l'auto-
mobilisme valaisan.
9 h. 30 Rendez-vous de loutes les voitures

à l'Hotel Couronne et Poste , à Bri -
gue. Apéritif offerì par la section.

10 li. Départ des voitures pour le Sim-
plon.

11 b . Baptème citi Fanion par M. le Rd.
Cure Amberei, de Bri glie.

12 li. Banquet à l'Hotel Simplon -Kuhn.
14 li. Jeux de gymkhana ,
16 h. Distribution ctes prix.
18 li. Départ pour Bri gue , Réunion à l'Ho -

tel Victoria.
La Section Vaudoise sera ma fraine du Fa-

nion

UN CONCOURS DE SKI A ZERMATT
Un concours de sin internaifònal esl or-

ganisé au col Théodule, pour le samedi 21
juillet  De nombreuses inscri p tions ont déjà
été faites par ceux qui désirent prendre pari
à celle joule qui promet un grand succès

MENSURATIONS CADASTRALES
Les travaux d'abornemenl et de mensura-

tion cadastrale suivante soni mis au concours
entre géomètres offieiels habitant le canton :

1. Une pattie 2me loi) du terri toire de Port-
Valais (environ 769 ha., I l  parcelles et f>
bàtiments. )

2. Une parti e (2me lot) du territoire de
Val d'Hliez (env . 2153 ha., 73 parcelles et
5 bàtiments.

3. Une partie (ler lot) du territoire de Sa-
xon (env . 718 ha., 3120 parcelles el 430 ba-
iamente).

4. Une partie (2me lot) du territoire de
Loèche-Ville (environ 758 ha., 94 parcelles
et 24 bàtiments).

Prendre» connaissance des centrate et rè-
glements de service au bureau du Service
technique cantonal du registre foncier , à Sion.
Les soumissions doivent ètre adressées au
Département des Finances jusqu 'au 28 juil.

LES SOLDATS SANITAIRES DE LAUSANNE
A DAILLY

La section de Lausanne de la Société mi-
litaire sanitaire suisse, sous les ordres tlu ma-
jor Wanner (Lausanne) s'est rendue , samedi
et dimanche aux fortificalions de St-Maurice.

Les sanitaires , piloté s par deux sous-offi-
ciers des forts, ont visite Daill y, adirare les
centrales électriques, les cantonnements et
letiis excellentes organisations , eie, eie. Au
couts d'un dìnei servi à Morcles, des paro-
les aimables ont été prononeées par le major
Wanner , te sergent-major C. Apothéloz , pré-
sident de la section de Lausanne , le sergent-
Delacrausaz , président centrai , et te sergent
Kaing (Valais). On a beaucoup parie tle la
création d'une société valaisanne de la So-
ciété militaire sanitaire suisse, qui englobe-
rail les sanitaires du Grand Districi.

LA ROUTE DU GRIMSEL

Ou mande de Berne que la route du Grim-
sel serti ouverte sur toute sa longueur
à la circulation , mercredi, 11 jui l -
let. Depuis la fin de la semaine
dernière , la route est carrossable jusqu 'a
l'hospice; il esl vrai que Fon a dù opérer
en certains points des tranchées de 12 mè-
tres de profondeur sur le parcours des ava-
lanches. De l'hospice au passage lui-mème,
où 80 hommes travaillent actuellement la
nei ge atteint encote 4 mèttes cte hauteur, par
suite des fortes chutes de neige tua début de
juin. Telles sont les causes essentielles qui
ont retatele l'ouverture de la route.

Depuis le début du mois, les routes tle la
Furka, du Gothard et de l'Oberal p onl pu
ètre ouvertes à la circulation. Autant de pas-
sages qui n'acquerront leut veritable valeur
de voies intercantonales qu 'avec l'ouverture
du Grimsel.

Au sujel tle l'ouverture cte la route du
Grimsel , la direction des travaux publics du
canton de Bern e, fai t la reeomtnandalion sui-
vante :

Tout cioisement etani impossible dans les
tranchées creusées dans la neige, les barriè-
res n'ayant pas été entièrement enlevées et
les murs détruits entièrement reconstrui ts ,
tous ceux qui utiliseront celle toule , en par-
ticulier les automobilistes, soni instamment
priés d'user de la plus grande prudence et
de vouet la plus grande attention en croisant
les auto-cars postaux qui circulent suivant
un horaire régulier.

LA RECOLTE DES ABRIC0TS
S'ANNONCE BRILLANTE CETTE ANNÉE

La récolte ctes abricots s'annonce fort bril-
lante celte année , soit au point de vue de la
qualité , soit au point de vue de la quantité.
D' autre pari , vu les prix en perspective, la
consommation suisse pourra ètre ravitaillée
à des conditions très favorables par la pro-
duction du pays, vraisemblablement sans qu 'il
soit nécessaire de recourir à rimportation é-
trangère .

CONCOURS DE TIR DES
SOUS-OFFICIERS DE SIERRE

A l'occasion du concours de tir qu 'el-
le organisé pour les 28 et 29 juillet
prochain , à Sierre, la Société des Sous-Offi -
ciers de cette ville adressé aux sous-offi-
ciers et tireurs valaisan s la circulaire sui-
vante :

C'est une vieille cilé de notre pays qui
aura la joie de vous recevoir. Elle vous ae-
cueillera simplement et cord iti lement , elle
¦nettra son honneur à carar de faire aux ti-
reurs une reception qui bien qu'étant la pre-
mière organisée de ce genie , réunira , nous
l'espéions, une phalange de tireu rs , aussi
empressés qu 'enthousiastes.

Afin de stimuler le zète et l'acltesse de
ceux qui voudront bien répondre à notre ap-
pel , un joli cboix de divers objets , produits
cte notte industrie nationale, ainsi que plu-
sieurs dons en espèces seronl; distribués el
primeront dignement les laureate de ces deux
journées.

Tireurs et Sous-Officiers valaisans , répon-
dez donc nombreux à notre appel , nous vou s
souhaitons d'avance la [ibis amicale el cor-
diale bienvenue.

Au nom de la Commission de Tir:
Le Président: Le Secrétai re
E. ROUSSY. ZURCHE R

Chronique sédunoise
LES FUNERAILLES DE Mme -E. BONVIN

Les funérailles de Mine Emma Bon vin ont
eu lieu ce malin. Une messe de requiem a
élé dia ti tèe.

Un grand concours de personnes, panni
lesquelles une très nombreuse parente onl
été une touchante attestation de la sympathie
et de l'estime generale doni jouissait la de-
funte , ainsi que toute sa famille désolée.

DANS LES SOCIETES

Harmonie Municipale. — Jeudi 12 juillet ,
répétition à 20 h. 30, au locai ordinaire , poni
les pistons , trompettes , bug les et altos.

Au Café Industrie! , à la mème heure , pour
clarinettes, flùte s et hautbois.

Chronique agricole
LE SEXE DES CEUFS DE P0ULE

M. R. Lienhatt écrit dans te journal d'Ai-
sace et de Lorraine:

Depuis longtemps, j 'avais été frapp é de la
différence de taille qui existe entre le coq

et la pome chez la plupart de nos races gal-
lines; mais bien que l'on disc: « maigre com-
me un coq », je me suis domande si, aux
écarts de taille ne correspondaien t pas des
écarts de poids. La balance me permit de
constate! qu'entre coqs et poules adultes des
diffétences de 1 kg. et plus pouvaièn t ètte
eniegistrées suivant les races. Des adultes ,
je passai aux poulets et pouletles , et sur des
sujets de 5 à 6 mois, je notai qu 'il y avait
déjà une notable différence ponderale entre
les sexes. Des poules , je me suis propose
de passer aux poussins. 300 de race « Leg-
born » (variété bianche) et àgés de 5 jours
furen t soumis à l'épreuve de la balance. Le
poids moyen une fois déterminé, ces 300
poussins furent répartis en deux lots , les plus
loiitds d'une part , les moins lourds d'autre
pari , et élevés séparément. Mes prévisions
étaient jusles : quanti les poussins furent as-
sez grands pour qu 'il soit permis de reoon-
naitre les sexes sans crainte d'erreur , j'eus
la satisfaction de constater que le lot des
plus lourds était presque entièrement com-
pose de femelles.

D'un seul coup, par une simple pesée, j'é-
tais arrivé à séparer les sexes chez tes pous-
sins à un àge où aucun signe manifeste ne
permei de les distinguer. De là à tenter l'ex-
périence sur les ceufs il n 'y avait qu 'un pas
et c'est ce que je me suis empiesse de faire.

J'ai expétimenté sui des poules de tace
« Leghorn » (variété bianche). 60 ceufs choi-
sis parmi les plus lourds d' un lot de 350
furent confiés à l'incubateur.

A l'éclosion, j 'obtins 48 poussins , dont 37
ma les et 11 femelles , soil pour les coqs une
proporli on de 77%. L'expérience était con -
ciliante et je l'ai depuis répétée assez sou-
vent et dans des conditions telles que je
puis désormais affirmer que, pour une race
de poules déterminée et dans tra élevage ho-
mogène, les ceufs tes plus lourds doivent don-
nei' ctes màles, les ceufs les moins lourds
doivent donner des femelles.

11 faut bien lenir compte que l expeiaencc
ne doit pas ètte faite avec des ceufs ptis au
basate!. Il faut savoit que, à chaque tace de
poule , cotiespond un poids moyen d'oeuf.
Aussi , si l'on ne veut pas s'exposet à obte-
nir  un résultat déplorable, il faut avoir bien
soin de n 'opérer que sur des ceufs de pou-
les de races pures et provenant d'un élevage
parfaitement bomog ène au point de vue de
la race, tic l ' acclimatatteii et de l'à ge des
poules. De cet exposé, il est facile de dég.a-
gei les tègles qu'il est essentiel de suivre
pour obtenir le résultat: coq ou poule.

Eclias
— ¦ »—¦

UN BAISER EMPOISONNÉ

On mande de New-Yoik qu 'un cettain Na-
lliau Kesslei, emprisomié à la Movamensmg,
prison de Pliilaclelphie, pout voi de bijoux ,
a été tue instontanénient par le baiser erri-
poisonné d'une femme qui lui avait rendu
visite dans sa cellule.

La visiteuse, habillée à la dernière mode,
converte de diamante, le visage dissimulò
sous un long voile sombre, était descendue
d'une limousine devant la porte de la prison
et s'était présentée contrae une parente de
Kessler. Elle fut aclmise à parler au prison-
nier à travers les barreaux de sa cellule. La
conversation se prolongea quelque temps. Ali
moment de prendre cenge, l'incorarne imprima
un long baiser sur les lèvres du conclamile
et partii en sanglotant , appuyée sur le bras
d'un gardien. Au mème moment, Kessler s'af-
faissa sur lui-mème, la tète dans ses mains ,
comme écrasé. par le chagrin.

Quand le gardien , de retour, voulut re-
le ver le prisonnier , en l'engageant à prendre
courage , il fui étoiraé de le trouver inerte.
Le médecin de la prison constata Ja mort.
Kessler avait à la bouche un pap ier à ciga-
rette tortillé en vis, qtae le médecin trouva
iniprégné d'un poison extièmemenl aclif. La
mori avait été presque instantanée. ..

La police, malgré ses efforts , n'a pas en-
core réussi à retrouver la mystérieuse visi-
teuse.

UN BON FILS
C'osi M. Henry Ford , le célèbre construc-

teur d'automobiles ctes Etats -Unis. Sa mère
voulait qu'il fit fortune; il lui a obéi : «En
tout cas, dit-il, j 'ai fait cte mon mieux... »

Mais sa mère, qui fut jadis une fermière
modeste du Michi gan, ne s'est pas habituée
au luxe doni, son fils avail voulu l'entourer,
Elle ne cossait pas de regre t ter sa ferme de
Dearborn, sa vieille petite maison , ses meu-
bles patinés par l' usage et leur délicieux in-
confort.

M. Henry Ford vient tle faire construire
pour sa mère une maison tonte semblable à
cette ferme , et. il a tenu à la meubler com-
me l'était jadis la maison maternelle. Il a
patiemment cherche des vieux rideaux, des
tap is, des sièges rigoureusement semblables
non seulemen t par leur torme, mais par leur
couleur, à ceux qui garnissaient te home la-
minai . Il a tiouvé. 11 autait pu fa i te instai-
ler l'eau chaude clans toutes tes pièces; il «a
préféré faire p iacer dans la cuisine une pom-
pe comme il y en avait quand on ne pre-
mili qu 'un « tub» pat semaine.

— C'est. curieux , dit-il , mais j' ai dépenst
davantage pour celle installation qui recu
le de ving t-cinq ans, trae pout une installa-
tion ultra-moderne!....

UNE RARE OFFRANDE

Le poète Saint-Pol-Roux raconte, dans la
« Dépèche de Brest» une singulière anecdote.

Lors de la Semaine touristi que du Finis-
tère au banquet de Quimpei, un jouinalistc
étranger, grand admirateur du peintre aveu-
gle Lemordant , s'approcha de M. Saint-Pol-
Roux et lui tint ce langage : « Si jamais un
savant ctoyait qu'il y eut ime chance sur



cinquante de rendre au maitre la vue, si ce
savant voulait disposer d'un oeil llumain vi-
vant, je supplie M. Lemordant de penser à
moi. Te serais au comble de la fierté s'i]
vouhait m'accorder le sublime honneur de lui
faire cette off rande. »

L'étranger s'excusa, ayant de la famille ,
de n 'offrir qu 'un oeil. 11 exigea seulement,
pour prix de son sacrifico éventuel , « que
tout se fit dans la plus grande simplicité. dé-
votement, anonymement».

Averti au moment où les jo umalistes al-
laiènt défiler un à un devant lui , Lemor-
dant pria M. Saint-Pol-Roux de lui ptesser
le bras quand l'inconnu se présenterait.

Ainsi fut  fait et Lemordan t remerete le gé-
néreux anonyme d'une telle étreinte, que les
assistente s'entre-regardèrent avec stupéfac-
tion.

Quelques jours après, la caravane disper-
sée, M. Saint-Pol-Roux recevait une lettre
commencant ainsi : « Pour notre grand ami,
il reste entendu ce que je vous ai dit... »
L'engagement précis était signé et redige en
termes qui ne permettent pas de croire que,
le cas échéant, il ne serait ptis exécuté.

Un remède contre le cancer
aurait été mis au point

Suivant une communication faite à la So-
ciété medicale de Hamboutg, le piofesseut
Deutschm«ann autait découvert et mis au point
un nouveau temette contte le cancer. Après
plusieurs années d'expériences, on aurait ac-
quis, dit-on, la preuve que ce remède ptis à.
forte dose et pendant un temps prolongé a-
mènerait la disparition cte la tumeui.

Dans tous les cas traités plusieuts mois
la guétison setait intervenne.

Il s'agit, sans doute, d'un sérum de
Deutschmann corani depuis plusieuts années
sous. /te noni de « tumoiieidine », compose
d'extiaits des glandes intetstitielles du che-
val, Pout qu'il ait Ies effets qu'on lui altri-
bue à ptésent, il faut qu 'il ait été considé-
rablemeht amélioré.

Des expériences futen t tentées autrefois à
la Charité cte Berlin , mais on dut renoncer
aux injections de lumoricidine, l'amélio ratiera
qu'elle provoquait n'ayant pas été reconnue
clurable et son emploi provoquan t les réac-
tions les plus pénibles pour le malade.

LONDRES A SES MANIAQUES
Une epidemie tappelant celle des « pi-

queuts » dont furent victimes les parisiennes
il y a quelque temps, paraìt s'ètre aliatine
sur Londres.

Des monomanes s'amusent à souiller d'en-
cre tes toilettes des Anglaises. Ils choisissenl
pour leurs victimes celles vètues des cou-
leurs les plus claires et des étoffes les plus
légères.

LA VIE DANS MARS
*ì \f : : —

Nous avons enfin quelques renseignements
exacts sui l'existence que niènent, dans lem
phmète, les habitants de Mais.

Ces dignes gens ne mangent pas tle viande.
Ils se nourrissent exclusivemeiit de poisson
et consomment peu de pain. Celui-ci est fail
avec des fèves qui poussent sans cosses.

Les Martiens vivent environ cent soixante
ans. Ils ont la faculté de marcher sui l'e.au
et aussi celle de volei pai leuts ptoptes mo-
yens.

La propriété n'existe pas chez eux. La mon-
naie ne sert que pour des échanges qui se
font entre les douze Ètats qui se partagent la
planète. La religion est mie sorte de spi-
ritismo, giace auquel les Martiens sont gou-
vernés par les anges.

Le travail a été réduit à sa p lus simple
expression et tes moteurs des fabri ques et
des manufactures sont actionnés pai les ma-
tées.

Telles sont les tévélatiotis foumies par un
mèdium à une revue psycinque ang laise.

NOUVELLE A LA MAIN
Au cinietière, une je une veuve se temen-

te sui la tombe de son volage époux :
— Au moins, fait-elle, il me teste une

consolation, je s«ais main ternani où il passe
ses nuits.
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Feuilleton tìe la « Feuille d'Avis r 32 vernivenir de moi. Je ne conserverai trae mon cher
vieux bracelet vert... Mais non, vous l'enlè-
verez lout à l'heure et. vous le lui donnerez
aussi... Malcolm , ; je vous attenete, vous vien-
drez.... Vous ètès mon époux bien-aimé. Dieu
pardonne. Ces gens de la cabane vous onl
déjà pardonne en m'embrassant, ils ne peu-
vent plus se dédire. Vous avez été bon pou r
moi , fidèle , loyal, et volre amour , votre grand
amour , Dieu l'a vu....

Dans sa voix d'enfan t Erémissait te souf-
flé dominateur du pardon et de l'espérance,
d'une foi sublime dans la régénération des
àmes égarées.

Quand elle ne put p lus parler , ses mains
s'appuyèrent caressantes à son mari , elle
s'appuya contre le cceur de Malcolm , se
blottil entre ses bras, et mourut là , avec tra
petit sourire confiant, comme si elle se fu i
apptt yée contre sa mère.

Sir Bear monta tout étourdi par la rapidi té
trag ique de la catastrop hé. Malcolm se re-
dressa pour répondre à son pére, mais il bal-
butiait  et chancelait comme un homme ivre: il
était ivre tle ce vin timer et dévorant de
la douleur auquel ses lèvres n 'avaient pas
encore goùté.

Il dit  d'une voix terne el qui semblait ve
nir de loin :

La famille de sugai
—— 

— Vous ne saviez pas, contiiiua-t-elle ,
n'est-ce pas, Malcolm, mon mari?... Person-
sonne ne vous avait dit... on ne vous avait
pas appris epae c'était mal... Mais moi, je vous
te dis, je  vous avertis, fit-elle avec. une in-
tinte tendresse, entourant de ses deux bras
la tète bronzee qui s'inclinait vers elle. Et
vous m'écouterez, vous déferez le mal qu 'on
a fait ici. Malcolm, mon cher époux , dites-
vous bien que je vous aime... non pas que
je vous ai aimé, mais que je vous aime.
Quand je ne setai plus là depuis bien des an-
nées, quand vous sctez un vieillatd , vous
pourrez répéter: Rosey m'aime. Et votre pe-
tite Rosey vous attendra, toujours ricuse et
jeune. Qu 'auriez-vous fait plus tard tle la
vieille petite bonne femme ridée que j e serais
devenue? tandis que je resterai votre j olie
Rosey, gaie et fraìche. Si je suis triste au-
joutd 'hui, c'est paice que... parce que...

Elle reprima un dernier sanglot, et, l'étrei-
gnant de toutes ses forces , qui peu à peu lui
manquaient, elle acheva:

— Je reprendrai ma jo ie dès que vous
viendrez à moi , dès que je vous verrai sur
le bon chemin.

«Je vous laissé tout ce que je possedè.
c'est écrit , on ne vous redemandera rien 
Vous donnerez tous mes bijoux à votre pére
pour que personne ne gante un mauvais sou-

ÉTRANGER
UN DRAME A LONDRES

A une beine inalbiate , mardi, au Savoy-
Hòtel , le prince égyptien Ali Khamel Sabnv
bey a été trou ve gisant dans un corridoi1 du
quatrième étage où il occupali un apparte-
ment avec sa femme, de nationalité fran-
caise. Le prince avait été blessé d' un coup eie
revolver. Il a été transporlé à l'hòpital où
il a succombé .

La princisse Ali Kamel Salmi, aceusée du
nieurlre de son mari , a été arrètée.

Le chargé d'affaires allemand à Bruxelles
frappé par deux anciens combattente

Un ineident s'esl produit mardi, au donn-
eile prive du chargé d'affaires allemand. Ce
di plomate venant de l'hotel tle la légation
rentrait chez lui quand deux anciens com-
batten te belges — l' un d'eux est, officici - eie
réserve — le suivvirent dans le vesti buie el
l' assaillirenl à coups de poing.

Aux cris du di plomate, le personnel accou-
rut et, alla quérir la police irai einmena les
deux Belges au poste, où le chargé d' af fa i -
res les accompagna.

Le commissaire de police établil. l 'identi-
té des deux anciens combattente el les re-
làcha énsuite. Au cours eie leur interroga-
toire , ils ont déclaré qu 'ils avaient ag i ain-
si pour donner une lecon au diplomate qui ,
dimanche dernier, s'était permis de narguei
les manifestante qui protestaient contre l'at-
tentai de Duisbourg.

Cet ineiden t s'explique par l'éniotion el
l'indi gnation provoquées dans le public bel-
ge pout le técent attentai où tant de sol-
dats belges onl laissé la vie.

A TOULON , UN REQUIN
EST PRIS A LA MAIN

Un pècheur étai t occupé à layer ses filets
au bord dn qu«ai, à Saint-Mandrier, près de
Touloii , lorsque se produisil un remotis qui ,
par sa violence clans l'eau profonde , l'in-
quièta. Tout de suite , un enorme poisson é-
mergea. C'était un requin.

Avec sang-froid , le pècheur saisit à la
main un aileron du squale et , aidé de quel-
e|iies personnes accourues, il téussil à le his-
ser à quai.

LA FIN D'UN PROCÈS
M. .Itielet , ancien directeur de t«Eclair »,

accuse -d'avoir entretenu des relations avec
rAllemagne, de nature à la secondet , dtitanl
la guerre, vieni d'ètre acqu i t té par le j ury
de la Seine, qui a proclamé son innocènce
par 11 voix contre 1.

ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER
DUS A LA CHALEUR

La cbaleur , qui dilate exagérément les rails
de chemins de fer, a cause deux accidents en
France. Un train direct parti d'Aillevillers
(Haute-Saòiie), à clestination de Poit-d'Ate -
lier, a déraillé près de la balte de Mersuay .
Deux wagons sont sortis des rails, ainsi que
le fourgon arrière, qui a été brisé. Le conduc-
teur de queue, M. Chaboissier, a été tue;
deux autres employés ont recu des blessures
graves.

D' au Ire part , un train omnibus, Bar-le-Duc-
Nancy, a également déraillé, entre le pont et
la gare de Fontenay-sur-Moselle. La locomo-
tive et quatre voitures ont roulé sur le bal-
last pendant une cinquantaine de mètres. Un
train de marchandises qui venait en sens in-
verse a heurté la rame eia détresse. Pas d'ac-
cielenl de personnes

LES EXCÈS DE VITESSE
CONDAMNÉS A MADRID

Dans une coutse de cycle cars dispuf.ee
manche à Madrid , six personnes ont été
blessées. Le ministre de l'intérieur a annonce
qu'il interdirait dorénavant les coutses de
vitesse qui constituent un danger pour la
circulation sur les roules.

— Ne vous inquiétez pas , mon pére , elle
a dit que vous pourriez toul prendre , ses
bijoux et le reste. Elle a dit , fit-il mécani-
quemenl , qu'elle aimail bien son " bracelet ,
mais que je n 'oublie pas de vous le donner
pour... (il passa la main sur son front monil-
lé de sueur) pour que personne ne gante un
mauvais souvenir d'elle.

Sir Bear arrèta son fils qui , par un ins-
tiii c- t d' obéissan e passive, étendait la main

LA CHALEUR ET LA REVUE
DU 14 JUILLET EN FRANCE

En raison des fortes chaleurs actuellès,
M. Ch«arles Bernard , député de la Seine , vient
de déposer une proposition de tésolution ten-
dan t à supptimet, corame il y a deux ans,
la revue du 14 juillet à Paris.

VIOLENT ORAGE A LONDRES
Un orage d' une grande violence , accom-

pagné d' une pluie torrentielle a éclaté à Lon-
dres et dans le sud de l'Ang leterre, dans la
nuit de lundi à mardi et s'est prolong é jus-
qu 'a 6 heuies du matin. Depuis de nombreu-
ses années, pateil orage n 'avait pas été vu
en Angleteite. Les dégàts soni impottants.
La foudte a. mis te feu à plusieuis maisons
et à un tramway. Sur 700 li gnes téléphoni-
ques qui relient Londres à divers points 126
onl été endommagées, don i 4 communi quanl
avec Paris. Dans la banlieue de Londres,
l'eau tombée à f> heures atteiiaL jusqu 'a 65
millimètres.

CONDAiMNATIONS DE VOLEURS
INTERNATIONAUX

La treizièine chambre correcfionnelle de
Paris a conclamile les individus suivante, «ap-
partenant lous à une bande cte voleurs, aux
peines diverses que voici : Warren à 5 ans
de prison et 3000 fr. d'amencte; Lewys, mè-
me peine par défaut ; O'Brien à 2 «ans de pri-
son et 2000 fr. d' amencte; O'Connor à 3
ans de prison et 2000 fr. d'amencte; Evans
à 3 ans de prison et 2000 fr. d' amencle;
Dickson et. Donawan à 6 mois de prison .

Fn outre, la partie civile a obtenu 1,800,000
francs eie dommages et intérèts qui seronl
vetsés solidairement par les accusés. Tou-
tefois Warren , le princi pal auteur ifes es-
croqueries , en paierait ia moitié.

LES DISPARUS DE LA
CONFÉRENCE DE GÉNES

La Conférence de Gènes n'aura pas eie
favorable aux premiers délégués des nations
assetnblées.

Le premier délégué allemand, M. Rathe-
nau est mort assassine; le premier délégué
grec, M. Gounaris , a été fusillé; le premier
délégué polonais , M. Narutovitz , deverai plus
tatti piésiden t de la Républi que de Pologne,
esl mott assassine; te premier délégué bul-
gare , M. Stamboulisk y, a été tue. On
peut ajoute t à cette liste le nona de Vo-
rowsk y, qui siégea à la conférence de Gènes
sous la conduite de Tchitchérine.

M. Lloyd George, grand animateui de la
confétence de Gènes, ne doit pas dormir
tranquille.

TRAITRES CONDAMNÉS EN ALLEMAGNE
Le procès intente à Munich aux nommés

Fuehs-M a-c.ha.ns-,. ( [ni avaient ptojeté , avec le
concours d' un officier francais , de renver-
ser le gouvernement bavarois et cte separar
la Baviere eie l'Allèmagne, vieni de se ter-
mino! par le prononcé des condamnations
suivan tes :

Fuchs, reconnu coupable du crime d'en-
Ireprise de haute trahison: 12 ans de réclu-
sion, 20 millions de marks d'amende, pri-
vatimi des droits civi ques pendant dix ans.
Quatre mois de détention viennent, en deduc-
iteli de la peine de léclusion; Miink, recon-
nu coupable tle complicité : 1 ans et 3 mois
de léclusion, 20 millions de matks d'ameu-
de, expulsion du territoire du Reich, priva-
tion des droits civiques pendant , trois ans;
six mois de détention préventivve sont de-
fluite.

LA SANTE DU PRINCE DES ASTURIES
Suivant, une communication tle Macinìi au

« Daily Mail » cte Londres, des biuits alar-
man ts citculent dans la capitale espagnole
au sujet de l'état de sante du piince héii tiei.
Agé eie 16 ans, il soufflé d'une naaladie de
consomption dots«ale qui lui inteidit tout mou-
vement . L'aggtavation de son état de sante
piovoque d'autant plus trinquiétude que le

vets le petit , poignel, brun où les émeraudes n'était plus qu'un souvenit, et rien ne re
répandaient un surcroìt de pàleur . I tenait plus Moni que à Blackhoni. Rosey é

Les deux hommes s écaitèrent et Monique
vit Rosel yne morte. La jeune femme rejelait
un peu la tète en al tière et fermait les yeux
comme pour ne plus rien voir de ce qui l'a-
vait tuée, et Moni que la, reconuuf , soudain.
La ressenablance fug itive qui l'avait long-
leraps obsédée devint pour elle eclatante. C'é-
tait  Rosey; la petite martyre du vieux tableau
de l'oratoire. Monique reconnaissait celle pa-
le tète un peu tenvetsée, ces paupiètes do-
ses dans un calme mélancolique et parfait .

Les bourreaux avaient bien fait leur eeu-
vre, Roselyne ne se relèverai t plus. Et l'on
sentait  si bien crae, pout atriver à cette inef-
fahle paix , elle avait p«assé par le niaityte.
Et l' on sentai t si bien ira'elle ne dormail pas
mais qu 'elle étaii morte.

XVII

Les funérailles de lady Roselyne avaient
eu lieu , le joli pap illon dont un coup de
vent avait casse les ailes teposait clans le ca-
veau tle Blackhorn , còte à còte avec les
vieux seigneurs defunte doni l'histoire , la le-
gende peut-ètre lui avait porte un irrépara-
ble coup. Corame la mart yre enfant , elle re-
posait , triste et tranquille. On l'avait enseve-
lie telle rni'elle étai t motte, un bras replié
sur sa poitrine , ramenant contre elle la main
qui gardait les deux anneaux : celili tle Bessy
et le sien. Elle semblait à la fois cachet ce
témoin de la faute de Malcolm et setter sur
son cceur pour l'éternité le gage de cet a-
inoti t qui avait été plus foit que le crime et
la mort.

Rosey, ce rayon de soleil toujouis dansant
cet ètte de soutires. de mouvement , de vie,

lait partie avec ttes mots de tendresse aux
lèvres, pour ceux qu'elle laissait, mais elle
était partie. Moni que pouvait s'en allei sans
remords, Rosel yne lui avait donne l'exem-
ple.

Lord Jean fi t  connaìtre à Moni que son
nouveau dessein. C'était à la fois si folle-
meni. audacieux et. si simple crae Monique ne
cessa plus de se demander tour à tour, et
etuelquefois en mème temps, comment ils a-
vaient été assez boinés pout n'y pas penser
plus fòt et comment ils étaient assez in-
sensés pour y penset une seule minute.

La mort de lady Roselyne el ses obsè-
ques avaient. produit à Blackhorn un certain
va el. vieni de visiteurs. Jessy et Harry é-
taient encore là, attendant que sir Bear, un
peu souffrant , achevàt de se rétablir , et Jean
compiali sur le léger désarroi qu 'amenaient
ces différentes circonstances dans les habi-
tudes invariables de Blackhorn .

Mirai que irait dìne'r le marcii suivant au
chàteau , comme elle le faisait de coutume ce
jour-là , et elle ne reviendrait plus au pavil-
lon. La grande difficulté était , pour Jean ,
d'ouvrir la porte du bureau de sir Bear; il
voulait passer par cette pièce, qui était la
seule issue du pavillon , puisqu 'on avait con-
damné et mute le pigeonniet de Jacob.

Depuis quo le baioniaet était indispose, la
famille se réuniss«ait là; cette chambre,
très vaste , était plus chaude que te parloir
et mieux aménagée pout la commodité d' un
invalide.

Quand Moni que sottait du pavillon , pour
passer la soirée au chàteau, il arrivai! m.ain-
te fois qu 'on se contenta i de repousser te

verrou apres elle, sans refermer k elei. Il
fallai!, donc que, dans le cours de la soirée,
et sous les yeux de tout le monde, Monique
retila t le venou.

Pendant que la famille serait à dìner, Jean
entrerai t dans le bure.au vide et, attendrait ,
derrière les rideaux abaissés d'une fenètre
de pouvoir passer dans l'autre pièce crai, mal-
heureusement devait ètre la salle à manger .
Il passerai! à la faveur de l'ombre, soit pen-
dant le repas, soit après le retour des con -
vives, de toute facon , presque au milieu d'eux

Dès crae Moni que aurait des raisons de
croire qu 'il avait atteint, le hall sans encom-
ine, elle le tejoindrait. Elle allait tous les
soirs, à la lombée de la nuit, à la bénédiction
qu 'on donnait durant ce mois à Rid ge; elle
était ordinairement accompagnée par Dinah ,
qui se rappelait , depuis quelque temps, qu 'el-
le avail été catholique .

Monique et Jean atiiveiaient ensemble à
la grille; il fall.ait que l'heure ne fut pas
ttop tardive pour que la sortie de Monique
parut naturelle, mais il fallali aussi que la
nuit fut suffisamment tombée pour que Jean
operà i à travers Blackhorn son évasion pé-
rilleuse et que Basile ne risquàt point de le
reconnaìtre au premier coup d'ceil au lieu do
le prendre pour un de ses cousins, comme
on voulait Tespérer.

Une fois dehors (oh ! Dieu permettrait-il
qu 'ils fussent jamais dehors?) ils iraient au
rendez-vous que Jean avait assigné à son
ami, puis, par la grève ou les bois, ils. ga-
gneraient l'ermitage de Saint-Just, sur lequel
pére Etienne leur donnerait des informa-
tions complémentaires. Le capitaine de la
« Daisy », dont le dévouement était assurée à
la fille de Patrice O'Hara, Jes premimi! deux

deuxième fils du roi est également souf
frant.

ROME PRECISE SON POINT DE VUE
Une note d'allure offi cieuse précise encore

une fois l'atti tude de l'Italie à l'heure actuelle.
L'action des ambassadeurs italiens à Londres LA FRANCE ET L'ANGLETERRE

RESTENT UNIES
et a Paris terra à amener les milieux anglais
et francais aux vues éxposées dans te me-
morandum qui a été présente à Paris légère-
ment retouché.

L'Italie n'est donc à la lemoique d'aucune
thèse ni d'aucune tendame. Sa poli tique est
claire. Celte politi que comporte la nécessité
d'unir les deux problèmes des réparations
et ttes dettes interalliées. Or, il n'est pas é-
tabli que l'Angteterre ait accepté ce point
de vue.

Quant à la France, la politi que italienne,
en s'efforcan t de rapprocher le point de vue
italien , tieni, compte de la nécessité où se
trouvent les pays vainqueurs de voir les pays
vaincus s'acquitter de leurs obligations; de
la nécessité particulière dans Iaquelle se trou-
ve la France qui ne peut pas, ne serait-ce
que pout des raisons de piestige national,
renoncer à des satisfactions qui apparatesene
comme une des conditions moiales indispen-
sables destinées à complète! Ies satisfaction?
matétielles qui doivent precèdei l'evacua tion
de la Ruhr.

LONDRES, 10. — L'agence Reuter public
une note disant qu'elle apprend que toute
rumeur d'une rupture avec la France, est
désapprouvée dans les milieux autorisés de
Londres. Cette note dit notamment:-

« Bien qu'il n'y ait pas d'indications en
ce qui concerne k nature de la déclaration
de la politi que britannique qui doit ètte faite
au Patlement, on petit, en tonte- assurance,
dire qu 'elle ne sera pas une décharation à ef-
fet. Elle aura pour but d'établir ouvertement
dans le monde les vues du gouvetnement
britannique relativemen t à la restauration de
l'Europe. La porte sera laissée ouverte à
l'entière coopération de l'Angleterre et de la
France et on espère sincèrement que le gou-
vernement francate trouvent le moyen de s'as-
socier à la polili que anglaise. Mème s'il est
nécessaire que *¦ la,, - France .; prenne une
voie indépendan te, on fail remarquer
qu'à deux reprises, la France a agi indivi-
duellement vis à vis de l'Allèmagne, lorsqu 'elle
a occupé la Ruh r et lorsqu 'elle a répondu à
la première offre allemande sans consulte!
l'Angleterre et que cela n 'a fait aucune biè-
che à l'entente.»

P O M O L , le jus tle pommes eoncentré
sans alcool se conserve indéfiniment. En mé-
langeant une portion de PomoI avec B. por-
tions d'eau, on obtient une botesou analogue
au jus de pommes sorian i du pressoir. :Vy
son débit, le Pomo! s'est vite introduit dans
tous les cafés et restaurante. F ab r i q u e
de C o n s e r v e  s, B i s  c h o f  s 'z'el. ] .

N'attendez pas d'ette 1*;
affaibli pai les . poisons ,;
qui se forment dans vo-'^
tre intestili. Désinfectez
votre tube digesti! sans , ;
l'irri ter, en mangeant
chaque jour de la
„Yaourtine "
pastilles sucrées de
Yaoutt ftai s à base de
lait condense Nestlé.
La boite de 100 pastilles
fi\3.75,dans toutes phai-

macies. Demandez et lisez la brochure Ya
ourtine que vous enverra gratuitement le

LE VATICAN AURAIT IMPOSE
LA DÉMISSION DE DON STURZO

Don Stutzo a donne sa démission de se-
crétaire politi que du patti catholique popu-
laire italien. Cette démission a été annoncée
officiellemen t mardi au conseil national du
parti.

L'événemeitl est d'une import.ance remat-
quable et il est ttès commenté dans les mi-
lieux pailementaiies.

On estime que celle démission a été im-
posée par te Vati can et elle est jugée comme
un succès du gouvernement fasciste.

Don Sturzo était un ctes plus tenaces adver-
saires du fascismo. Il est donc probable qaie
son départ faciliterà un accord entre les po-
pulaires et le gouvernemen t au sujet de la
réforrne électorale .

Dernières nouvelles
UN ACCIDENT A RENENS

RENENS, 11. — M. Albert Boffet , 20 ans,
renlran t hier soir à Lausanne à bicycle t te
voulut, à un moment donne, éviter une voi-
ture eie tramway et un camion lorsqu 'un
chien se jeta sous sa machine. M. Boffet
fut projeté sous le camion, dont les toues lui
passèrent sur le corps. Il a été transporté
à l'Hòpital cantonal avec de graves lésions
internes qui mettent sa vie en dangei.

NOTRE CINQUIEME BATEAU
BERNE, 11. — On mande à la « Nationa)

Zeitung » de Bàie que la Société suisse d'ar-
mateuts, créée avec la collabotation des C.
F., teimineia tout ptochainement la construc-
tion d'un cinqaaième bateau de remoiquage
avec moteui Diesel, destine à la navigation
sui le Rhin. Les moteuis Diesel présentent,
comme on le sait, de grands avantages sui
les moteuis à vapeut: ils peimettent de réa-
liser une grande economie de combustible.
Les usines Sulzer, à Winterthour, ont dé-
jà livré des bateaux avec moteurs Diesel poni
la navi gation eri Espagne.

AUX MISCHABEL
La première ascension de cette année de

la Siidlenzspitze et du Nadelhorn (4300-4334
ni.) a été fai te le 9 juille t par l'Américain
James, accompagné du guide Ignace Zur-
bri ggen , de Saas-Fée.

EN 0RIENT — Caravane attaquée
LONDRES, — Le correspondan t du « Ti-

mes » à Jérusalem télégraphie une dépèche

de Damas signalant qu'une caravane de 500
chameaux appartenant à une tribù arabe a été
attaquée avec succès en Trans ordanie par
500 hommes d'une autre tribù . Il y aurail une
centaine de tués.

BUREAU NESTLÉ, A VEVEY

On cherche
tout de suite

un bon

domastique
S'adresser à la BRASSERIE

DE BRAM0IS

A louer
jolie chambre meublée , bien ex-
posée. S'adresser au No 18,
Grand-Pont, 3me à gauche.

CHANGE A VUE

(Cours moyenB)
11 juillet

dtemande offre
Paris 33.60 35.10
Berlin — .007 — .003
Milan 24.50 25.40
Londres 26,20 26,55
New-York 5.70 5.83
Vienne — .0078 — .0086
Bruxelles 28.— 29.50
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Une téte brùlée

Son entrée à l'école de recrues n'avait pu
passer inapenme. Il ne possédait pour ainsi
dire plus de souliers et c'est sur ce qui lui
restait de ses chaussettes qu'il avai t dù moia-
ter de St-Maurice à Dailly où la troupe de-
vait toucher les chaussures. Au reste, celle
indigence ne semblait guère le gèner; il en
avai t l'habitude.

Un grand gars, sec, noueux, solide, à l' al-
lure décidée, au visage marqué de petite vé-
rde, bruni par le soleil des grandes routes
et par la fiamme trop vive des foyers de-
vant lesquels il avait travaillé corame chauf-
feur dans une verrette et sui les baleaux «au
long cours. Des yeux d'aigle, ardente, tout
à tout duis ou malins, au regatd éttange-
ment fixe ; la voix cassante ou gouailleuse.

Dès le ptein&r jour on considera d'abord
curieusement, puis avec sympathie, celui qui
durant tout son service n 'en devait jamais fai-
re qu'à sa tète.

Qui dira jamais la patience de ses chefs !
Ceux-ci l'ayant jugé, durent s'ingénier à troii'-
ver des moyens de le fai re obéir sans avoir
recours à ceux dont le seul résultat eut été
de déchaìner des aceès de révolte propres
à le précipiler toujours plus bas. Il fallai!,
par le service mililaire, s'efforcer d'en fai-
re un auire homme, mais la làche n'était
point facile.

Tenter de le màter? Il opposait à votre or-
dre un calme extraordinaire , terrible. Le plus
souvent, il exécutai t l'otdre donne, mais dans

jouis plus tard à son bord , et, au lieu de
continuei sui Bum, les emmènerait immédia-
tement en Ftance. Jean communi querait a-
lors secrètement avec ses amis et avec le
pére de Monique.

En arrivan t à l'ermitage, ils pourraient se
considérer comme à labri . L'importan t était
pour eux de ne laisser aucune trace qui met-
trait leurs parents sur la bonne piste.

Les Burgau auraient tout de suite dans
leurs recherches de formidables auxiliaires ,
la loi mème étant pour eux. Jean et Moni que
devaient renoncer à tout moyen de transport,
comme à tout secours étranger qui aurait
témoigné, plus tard , du chemin qu'ils «avaient
pris.

Monique avait tout l' argent de la pension
que sir Bear lui servait au nom de son ne-
veu ; èlle s'était procure quelques previstoli?
au village où elle av«ait fait souvent avec la-
dy Roselyne pareille empiette pour les pau-
vres.

Mon ique se soumettait aveuglémenl à tout
ce que décidait son mari ; elle était emportée
et comme soulevée de tene par celle vail-
lance que rien n'ébranlait.

Un soir qu 'en attendan t le dìner elle voti -
lut respirar un peu sui le balcon du par-
loir , elle se trouva face à face avec Malcolm.
Depuis le jour de la mort de Rosey, Moni que
ne lui avait pas entendu dire un mot; il er-
rai! comme une créature en peine dans le
chàteau, les jardins , la bruyère, cheichant
tous les lieux où Roselyne s'éiail plue, les
chemins qu'elle avait foulés, sans pouvoir
s'arrèter nulle part.

R ne parut pas étonné cte voir Moni que et
il lui parla , disant tout haut et sans bien sa-
voir à qui il s'adressait , ce qu 'il venali de
répéter sans relàche en lui-mème :

— Je ne peux pas, je ne peux pas... Vous
comptenez bien que c'est impossible.

Et c'étaii écrit sur son visage, qu 'il ne pou -
vait pas accepter soia épreuve. Il continua
du méme ton dur , farouche, comme si ses
mots eussent été la lamentation inconscien-
te, peipétuelle , de son àme en détresse :

— Est-ce que je pouvais savoit qu 'elte cn
en moutrait? N' aurais-je pas fail tout ce qui
lui aurait convenu? Ne me serais-je p«as... —
comment disait-elle cela? Elle le disait si
bien... — repenti , oui , c'était son mot. Est-ce
que je n'aurais pas vécu comme elle l'au-
rait demande? Et elle est morte!

« Ai-je eu le temps, moi, puisqu 'elle est
morte ! Est-ce elle qui avait péché, tue, volé,
fait des bri gandages des vieux pirates dont
personne ne se soucie plus? Et c'est elle
qui esl morte. Elle est morte....

Et toujours, entre ses phrases hachées,
tombait ce refrain leni et funebre : Elle est
morte....

Ses trai te porlaient l'empreinte d'un tei de-
sespoir que Monique pensa une seconde era'
elle n 'avait plus tien à craindre de lui , qu'il
ne venait plus en elle que l'amie de Rose-
lyne. Elle eut envie de tout lui dite, et de
se mettre sous sa protection. Mais il se te-
dressa avec violence et murmura dans ses
dents :
-Mais je n 'en ai pas fini , on apprenda Pnsmt * aurore *e ce jour. Elle paraissait a

que je ne suis pas à bout , et, puisqu 'on ne \ Tesser mie supphcatioii et une question ai
m'a pas donne le temps de recider, l'irai do f dentes ll la Jeune mmière-
l'avant

Par cet on, il entendait p eut-ètre Dieu epii
l' avait frappé.

— Un homme riche et fori ne peut. pas
demeurer misérable en lui-mème comme un
vieux chien peidu. Il doit y avoir un moyen
d'oublier son mal et c.'esl en faisant aux au-
tres p ire qu 'il ne vous a élé fait .

fl avait un air de baine imp itoyablc. Mo-
ni que vit que Malcolm se refusati à pren-
dre le chemin où Rosey avail. voulu le con-
duire. Elle avait cru trouver un allié en lui
au moment où il s'endurcissait davantage ,
où il se jetait plus fouguensement à la pour-
suite des biens dont Jean te separai!:.

...La grande semaine commenca pour Jean
et Monique. Dimanche, lundi fuirent comme
l'éclair et parurent par la suite à Moni que
les plus longs jours qu 'elle eut encore vé-
cus.

Elle savait qu'un prètre étranger venail
d' arriver à la cure et que c'était te pére E-
tienne, mais elle ne l'avait pas vu.

Et nul ne doutait d.ans le pays que le prè -
tre auquel le desservtm t accordali pour quel-
ejues jours l'hospitalité ne fui aussi obscur
et aussi pauvre que lui .

On altendait toujouis à Blackhorn la vi-
site du médecin inspecteu r , màis le mardi se
leva sans que ce personnage eut fait son ap-
parition qui , pout la première fois , «aurail élé
utile.

Oui , le mardi se leva. Moni que regarda cn

Les heures suivantes furen t prises par les

préparatifs. Le dernier moment vini. Monique , sourderaen t en elle sur le temps de ses finn
semblait déjà prète pour un long vovage. cailles.
Elle avait repris sa grande manie à eapuchon
qu 'elle devait d'abord dé poser dans le hall
avec son panier de provisions. Sous ce vè-
lenienl binubie qui l'euveloppail tonte , elle a-
vait l'air noble et pauvre corame le jour de
son arrivée à Blackhorn. Et en ce moment , où
un regard si tendre el brave aux yeux , elle
allait se dévouer, s'exposer pour Jean , elle lui
semblait plus belle encore que colle uui l  de
Noel , où , dans sa somptueuse robe de ve-
lours pale, avec ses amétliystes el ses dia-
mante, elle l'avait vaincu par sa foi Invale et
sa bonlé.

Mais l'après-midi s'avancait, il fallai! en-
tanaet la bataille. Célia-Jane dil adieu à Mo-
ni que. La vieille femme avait  l ' intention cte
quitter Blackhorn dès que ses jeunes maitre?
en seraient partis , elle se relirait  chez une
de ses sceurs dan s te Greenshire.

— Eh , milad y ! periiiel lcz-inni d'emporfer
votre pot de violette?

Moni que fit  un signe de remerciemen l el
seira avec effusion les mains rugueuses de ly
servante , Célia-Jane remonta, Jean et Moni-
que itemeli rè reni seuls.

D'un comment accord , ils sortiren t sur la
(errasse et regardèrenl l'apre horizon. Mo-
ni que leva la lète vers la tourelle de Rosey,
mais il n 'y avait plus là personne qui put le?
voir. Ils rentrèrent , et tout ce que Moni que a-
vtiit éprouvé ici , toutes les émotions poignan-
les de joie ou de souffrance crai avaient élé
son pain de chaque jour l'assiégèrenl à la fois
corame pour la reterai -, la conjuier  de ne pa?
rompte avec le passe. Quelque chose pleura!)

Et les minutes marchaient, volaient , la clo-
che du dfner sonnerait bi entót , Jean et Moni-
que se diren i adieu. Ils fu rent une longue,
une amère minute , sans pouvoir se séparer
Quand ils se reverraient... Mais se rever-
raienl-ils ? Jean ne serait-il pas enttavé dès
le début par queleju e obstacle insi gnifiant ,
quel que basarci puéril? Les deux heures sui-
vantes allaiènt décider pour Jean et Moni que
de leur séparation ou de leur réunion definì-
live... de leur mort ou de leut vie.

Quand Moni que fut ptès de la potte , Jean
retourna encore à elle. Quoi qu'il atrivàt , ils
ne se retrouveraient plus ici ensemble. Moni-
que quitta le pavillon en souffiant corame si
c'était Jean ifu 'elle eut quitte pout toujours.

Tonte la famille était bien dans le bureau
de sir Bear. On avait notablemen t avance le
repas pour comp iai re au baronnet, mais Mo-
ni que arrivai! encore à temps et les lampe?
n 'étaient pas allumées, bien que l'obseurité
tomba! assez vite.

Monique n 'avait pu rouvrir le verrou dès
qu'on l'avait introduite et pourtant ce devait
ètre fait avant qu'on ne passai dans la salle
à manger. Avec cette difficullé , mille autre s
surg iien t 3«ans l'esprit de la jeune femme,
prcssantes , tournientantes , cornine un essaim
de guò pes. Si elle ne pouv.ait p.as rouvrir ou
si l'on réfermait sans qu 'elle s'en apereul?
Si sir Bear n 'allait pas vouloir venir dìner
avec lout te monde? si... si... Moni que sen-
tali la tète lui tourner.

(à suivre)
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ses yeux, devenu s soudain plus sorabies, pas-
sait une fiamme crai vous donnait à réfléchir.
Il acceptait les punition s méiitées sans mur-
murer, avec une sorte de joie , eùt-on dit.
Elles ne l'atteignaient pas. Mais puni à tort
ou oblige de répéter cinq ou six fois un
mouvement d'arme pour un camarade rnala-
droit le mettait dans une futeui bleue. Pto-
voqué à ce moment-là, on pouvait s'atten -
dte à tout de sa pait. Il se tefusait alots
à « faite l'imbécile », suivant son exptession
et rien ne l'autait pu fléchii.

Mauvaise tète, mais certainement boia sol-
dat el bon camarade. Sans jamai s s'api-
toyet sui peisonne, il pottai t le plus sou-
vent deux sacs lotsqu 'on était en couise.
N' ayant pas d'atgent de poche en dehots de
sa solde dont le fourrier retenait le 50°/o
pour payer ses souliers, en type débrouil-
laid, il faisait, moyennant finance , toutes les
corvées de ses camarades.

Détestant l'exercice, pendant lecrael il se
plaisait à faiie maichet ses chefs, il se ré-
vélait excellent canonniei dans les tits; son
sang-froid, son adressé et aussi son intelli-
gence étaient lemaiquables.

On l'airaait malgré tout, parce qu 'il savait
comme pas un mettre en fin de compie tes
rieurs de son coté . En voulez-vous une preu-
ve?

Faisant alors partie d'une sedioli en sei-
vice de ftontière à Morg ins en 1914, il entre
un jour dans le bureau du ler lieutenant
commandant la section . Sur la table, ouverte ,
une boite de superbes cigares. Personne 
Sans hésiter, il en prenci un, pose le rap-
port qu 'il venait apportet et s'en va la cons-

cience tranquille.
Peu aptès le retour du ler lieutenant , on

frappe à sa porte.
— Entrez.
— Mon ler lieutenant , canonnier Chapex.

Tout à l'heure, en apportant ce rapport , je
vous ai emprunté un cigare , mais il ne lire
pas. Voulez-vous m'en. donner un «autre?

— Non, Chapex, dil le ler lieutenant , un
peu abasourdi pai tant d'audace, et pour vo-
tre punition vous recevez l'ordre, tandis que
la section se rendra directement à Chésety,
d'allei vous annoncer au poste du col eie
Morgins, du Chalet Auberl et de rattraper
la section avant son arrivée à Chésery. Ar-
rangez-vous. Si vous n'y parvenez pas, vous
aurez de mes nouvelles. Ronapez...

Chapex jugea impossible d' accomp lir clans
de telles conditions ce patcouts long et pé-
nible et sa résolution fut bientót prise.

11 partii d'un bon pas, mais ce ne fut que
longtemps aptès l'aitivée de la section à
Chésety que l'on cui leconnaìtte Chapex dé-
valant à grandes enjambées des flancs de la
montagne. C'était bien lui , eu effet , mais dan s
quel accouttement.

D'abord , il avait dù prendre tout son temps,
puis torcer l'allure durant le dernier kilomè-
tre, afin d'arriver «en nage». Mais auparavant
il s'était deshabillé au complet et n'avait gar-
de que ses souliers et ses pantalons. Aux
branches d'un sapelot tout sec, ramasse en
route, il avai t pendu tout son foumiment:
vareuse, képi, gilet, chemise, chaussettes , cat-
touchières, etc. Fusil en bandoulière, sape-
lot sur l'epatite, chemise claquanl au vent .
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corame un drapeau , ce fut dans cet equipage
qu 'il se presenta , couvert de sueur , essoufflé,
l'air fourbu , m.ais l'ceil brillali!. :

— Mon lei lieutenant, canonniei Chapex
s'annonce tentrant. R. 11.

machines électti ques, tissus, etc, sont ap-
préciés en Afri crae. Dès te début de notre oc-
cupalion ,au centre de ce continenUdes Suis-
se sont trouvés à nos còtés. Quelques-uns,
commercants et industriels sont installò?
dans diverses régions tle notre colonie. A Bo-
ntà, une Société de Tramelan-Dessus fait du
commerce. Une au t re s'est établie dans le
Kwilu. Au Mayumbe , deux citoyens suisses,
des frères , exploitent une plantation de pal-
miere de plus de trois cents hectares, où fonc-
tionne une petite usine pour l'extraction de
rimile, qui donne des résultats remarquables.
Ces coloniaux actifs se livient encore à la
culture du cacao et à l'exploitation des bois.
L'ensemble de leuts établissements , construits
en matériaux solicles, dorale l'impression que
Ics propriétaires sont décidés à « rester là »
definitivement. Jusqu 'a Coquilhatville, dans
l'E quateur , jusqu 'aux mines de Kilo et au
centre du Katanga, se rencontrent des Suis-
ses. La plupatt sont ctes factotiens. A Elisa-
bethville, c'est un libraire suisse crai imprime
un ctes journaux locaux. Dans les services du
gouvernement , il serait long de clénombrer
les fonctionnaires de nationalité helvéti que,
dont certains ont occupé et occupent d'aus-
si impottantes situations que celles de com-
missaire de districi. Tous exeteent leurs
fonctions avec eompétence, zète et dévoue-
ment.
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Travail prompt et -soigné

La visite des joumalistes suisses au .Mu-
sée cte Teivueten , lit-on dans l' « Indépenilan-
ce Belge» , maique l'intére! <|ue nos amis
ile la belle Helvétie prennenl aux choses co-
loniales. II y a deux ou trois jours , la «Ga-
zette de Lausanne », dans un long article
intitulé : «La Suisse doil-elle coloniset?» e-
xaminait encote une question crai, en ces
derniers temps, a été fré quemmen l ag itée
chez nos voisins. Reconnaissant qu 'il ne res-
tait plus un coin de l'univers à coloniset , le
journal lausannois se demandai! s'il ne se-
rali pas possible d'obtenir la retrocessimi d' u-
ne ttes ancieianes colonies allemandes placées
sous le mandat ctes nations alliées. Au point
de vue politicrae autant qu 'au point de vue
économi que , pareil problème serait diffici le
à résoudre. Quelle puissance se montrerail
disposée à céder le seul gage d'une victoire
cruellement acquise? En outre, la Suisse n 'a-
yan t pas d'accès direct à la mer , comment
se passerait-elle d'une intervention étrangè-
re, qui, pour le moins , se traditimi! par ira
frèl c.oiìteux.

Les débouebés que ce pays envisage soni
d'ailleurs, ouverte à ses ingónieuis, ses a-
gronomes, ses raécleciiis , ses ttavaiìleurs . Ses
produit? d' exportation , lait . fromage, beurre,
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"Sgf" Les changements d'adresse signalés

par nos abonnés à l'administration du jour-
nal doivent ètre accompagnés d'une finan-
ce de 30 centimes pour les frais que ce
changement occasionne.




